
PORTES ELOSES
Nous avons la modeste prétention — ce

qui ne nous empêche pas d'en avoir d'au-
tres — de «connaître un peu l'âme et «les
«usages du «Palais de la Planta où siège no-
tre «Gouvernement.

lOJi ! ce n'est pas que nous le fréquen-
tions outre mesure.

Ainsi on nous croira ou on ne nous croi-
ra pas, «mais nous n'avons pas encore mis
les pieds dans «les bureaux des trois nou-
veaux conseillers d'Etat, MM. Forma, de
Chastonay et Anthamatteni que le Nouvel-
liste a quelque peu contribué à faire élire.

Mais nos «fonctions de secrétaire de tan-
gue française du Grand Conseil nous obli-
gent de temps à autre à des incursions à la
Chancellerie et ailleurs, et, dans ces dépla-
cements forcés, il nous a été donné de fa ire
quelques remarques intéressantes.

Nous «approuvons de la voix et des imams
la «sage décision des membres du Conseil
d'Etat de «ferimer désormais leurs .portes aux
citoyens qui ont assez de temps pour en
faire perdre aux autres.

Ceci sans restriction aucune.
La «mesure pourrait même être complé-

tée.
Nous avons le vague souvenir que le

Conseil d'Etat avait pris une autre décision ,
non moins impontamte, celle de restreindre
sa .participation aux fêtes de toute nature
qui se déroulent dans le canton. Mais cette
«mesure, à l'instar de la vie de la rose, n'a
duré qu'un matin.

Ici, aussi, le Gouvernement gagnerait en
dignité et en autorité, deux vertus que nous
devons fortifier dans l'intérêt du pays, en
me rehaussant pas de sa présence la «moin-
dre vogue où l'on montre une femme à
barbe et où sont installés des jeux de fra-
casse.

Au dîner de l'assermentalion du Corps
préfectoral, M. l'avocat Edouard Coquoz,
dont l'âge ne vieillit pas l'esprit , a «commen-
té spirituellement la demande d'audience
par écrit exigée dorénavant pour avoir un
entretien avec un membre du Conseil
d'Etat.

Autant que l'on peut déduire une certitu-
de de mots de la fin habilement tournés,
nous avons conclu de son amusante sortie
que le sous-préfet de Martigny ne prisait
guère la décision qui a, cependant, été fort
bien accueillie par la presse du canton sans
distinction d'opinion.

Nous n avons pas demandé à notre collè-
gue les «raisons de sa «réserve qu'il nous
aurait données par d'iautres boutades.

Nous les cherchons.
Pas plus que nous, M. Coquoz n'est une

punaise du Palais de la Planta , comme
d'aucuns le sont de la sacristie.

Il est assez grand «travailleur pour n'ai-
(m«r que imédiotcrement les individus qui
pilent le temps toujours précieux d'un ma-
gistrat.

Or, il /Lu i sera certainement arrivé, un
jour ou l'autre, de compter pas moins de
dix isoflliciteurs ou quémandeurs attendant
patiemment leur tour d'audience devant la
ponte du bureau d'un membre du Conseil
d'Etat.

Où , après avoir entendu tant de jérémia-
des, trouver ensuite les loisirs ct le repos
d'esprit nécessaires à l'étude d'un gros pro-
blème d'ensemble ?

Nous n'exagérons «rien en affirmant que
les neuf dixièmes de ces requêtes pourraient
être facilement réglées par les chefs de ser-
vice intéressés. C'est du reste, la conviction
du Conseil d'Etat.

Quant aux « recomimandations » , les
membres du Gouvernement ne doivent pas
être fâchés d'être débarrassés de ces ser-
pents de mer qui les mettent la plupart du
«temps dans le plus cruel des embarras.

Trop polis pour envoyer promener à Va-
lère les quémandeurs, ils s'en tirent par un
arrosage d'eau bénite de cour que ceux-ci
prennent pour de l'argent comptant, quittes
«nsuite à v«erser des larmes sur des décep-
«tion s qu 'il était cependant facile de pré-
voir.

M. l'avocat Coquoz aurait pu ajouter une
page à ses lignes d'humour si, sortant du
dîner de l'Hôtel de la Paix, ill avait remar-
qué «plusieurs collègues se dirigeant sur le
Palais de la Planta.

AlUaient-iLs «enfreindre la consigne et dé-
verser une dernière fois . le trop-rpiein de
leur cœur dans le gilet des membres du
Conseil d'Etat, qui, (bons enfants, faisaient
une ultime exception, à la règle, non pas
griamlmiaticalle, «mais protocolaire ?

Cette chute de rideau nous a en «tous cas,
beaucoup amusé.

Ch. Saint-Maurice.

E'éther est encombre
On feuillett e les carnets de notes de Marconi.
Fin 1933, l'illustre savant «que l'on vient d'en-

terrer .avec toute la pompe iqu 'il imiéri«tait, écri-
vait :

«L'un ides problèmes des plius impartants da
fra 1\ S. F. est celui «de l'encoimb renient «de i'4*
ther, dont «le «dange r va croissant. Les longueurs
d'ondes ut ilisables pour la transmission sont .as-
sez limitées et il est de plus en plus difficile de
construire de nouv eaux postes «élmetteurs «faute
«de longueurs d'iondes «disponibles.

|« Si pourtan t on panviîuait à emplover aux fins
de tran smission les ondes «très courtes et ultra-
cou rtes, le problème de l'encombrement de l'é-
ither serait du coup résolu. En effet, plus les on-
des sont «ooiurtes , plus leurs vibrations «sont nom-
breuses. Ainsi , par exemple, là «une onde «de 50
centimètres correspond un nombre de vibratïo«ns
(de 600 millions par seconde, ailors que le poste
«émetteur de Londres, «qui émet sur une longueur
d'onde de 166 «mètres , ne possède «qu 'une «fréquen-
ce de 843,000. Si nous p«ouvions utiliser pour nos
transmissions les longueurs «d'onde alliant «de 20
centimètres à un mètre , ce champ pourtant res-
treint nous permettrait la création d'un nombre
de stations équivalant et dépassant même celui
«des stations «déjà existan t réparties entre 20 et
2000 mètres.'»

Dans îles quatre ans écoulés depuis, Marconi a
(fait faire «des pas «de géant aux ondes courtes et
ultra-courtes, si l'ion peut employ er ici unie ima-
ge «qui «paraît comique , .appliquée là des prodiges
de vitesse.

Mais retenon s «des lignes «ci-dessus «que Marco-
ni constatait déjà l'encombrement des espaces.
C'est, transféré dans l'immensité, le mot «de ce
personnage de vaudeville «entrant tout transpi-
rant sur la scène : « Ouf ! dis ait-M , j'arrive du
ldés«ent ; il y avait un monde ! »

L'atmosph ère la plus limp ide contient mainte-
nant «des vib rations iqu! von t 'à l'infini , se croi-
sent, s'entre-croisent , «de manière qulà la longue il
n'y aura plus assez d'étendue dispon ible pour el-
les. • ' '' ; k !;|&$Sj

Que devenons-nous dans ce frémisseinent con-
tinu et quelle «action aura-t-il un j our , s'il ne l'a
déj à, sur notre état physique et intellectue". ?
C'est le 'mystère «des «oscillations.

Cala .a commencé avec l'expérience de Hertz ,
qui est de 1S84, et s'effectuait sur «des ondes de
quelques centimètres de longueur , et avec Bran-
ly «qui , «décrivant le principe du cohéreur, travail-
lait lui aussi sur les ondes très courtes. Celles-
ci — encore une image — ont if ait bien du che-
min depuis eu triomphant aussi bien «des obsta-
cles de la surface terrestre «que de la convexité
de la planète.

Marconi fut leur prophète. On lui a reproché
«d'avoir monnayé son génie et j' ai lu dans l'une
de ses biographies que si notre Académie des
sciences ne lui avait pas décerné de son viv.uit
«tous les honneurs auxquels il avait droit , c'était
parce qu 'il avait mélangé «la science et les affai-
res.

Ainsi , nous «en sommes restés à cette sotte et
cruelle conception ique l'inventeur déchoit dès

Les funérailles de Gugiielmo MARCONI
La dépouille mortelle du. grand «inventeur transporté e en cortège du siège de d'Académie, dont

il était pré sident

qu 'il tire parti de son int elligence. En effet, nous
avons touj ours eu «en France J'habitude délevei
des statues aux gens iqui ont amélioré «le sort
humain , mais que les pouvoirs publ ics et le pu-
blic tout court laissèrent mourir de faim .

(Ce n'est pas une raison pour qu 'il «en soit de
même partout ailleurs et que ies inventeurs
soient «les créateurs «de la fortune ide tons, la leur
excepté». E. Th.

£a génération mortifiée
Ses vingt ans sonn«ent «à l'heure actuelle.

Non dan s l'allégresse, mais dans la gêne. Cet
âge de elanté et de joyeuses promesses reten-
tit en elle 'avec des sonorités de glas, comme
le triste angélus d'une claclie fêlée.

Qu'attendre d'une génération qui aborde !a
vie avec ce sentiment inconnu : la «désespéran-
ce ?

A mon avis, 'le pire, mais aussi l'excellent.
Sous la pression de circonstances aussi ri-

goureuses, deux jeunesses vont se déterminer
et se polariser d'une manière très nette. L'une
apportera un nihilisme, le plus noir qu'elle ait
connu.

¦Combien «son t aujourd'hui intoxiqués par
cette défiance de la vie ! Ces démoralisés cons-
truisen t déjà leur rêve do bonheur sans les
données traditionnelles : honneur , amour, fa-
mille, patrie..

Maie de l'autre jeun esse, de celle qui réagit
pour briser des conditions d'existence intolé-
rables, trempée par une infortune inouïe , an
peut attendre la complète renaissance.

Le feu «est à la maison commune et l'on
aperçoit les «bandits qui veul ent profiter du
désordre, qu'ils attisent d'ailleurs, «afin de pil-
ler la Obère demeure pleine des plus beaux
souvenirs «de famille. Naturellement, les priées
d'eau ne fo-nctionnent pas, les pompiers sont
en retaid. Alors, ia jeunesse sécrie : « Faisons
la chaîne ! » Peu lui importeront les nuances
«d'opinions de ses voisins. Elle sera exempte de
passions partisanes. Elle exigera seulement de
tous qu'ils soient sincères et «actifs da«ns «leur
effort «de sauvetage.

Je crois qu'elle sera impatiente et absolue
dans ses exigences. Tan t pis pour les hommes
ou les partis «qui ne ]a comprendiront pae ! Elle
n'aura pae le temps ni le goût de chercher mi-
di à quatorze heures. Trop de nécessité ou
'trop de liberté nuit. Nous en sommes vraiment
à (trop de nécessité. Ce qui se joue aujourd'hui
pour tous, et surtout pour les jeunes, «ce sont

RADIO-PROGRAMME- i
Lundi 26 juillet. — ,12 h. 30 Iniorimations de

l'A. T. S. 12 h. 40 Gramo-concert . 13 h. Le billet
de la semaine. «13 h. 05 «Chansons gaies, chansons
sentimentales. 13 h. 15 'Rythmes «et «danses. 17 h.
Emission commune. ,18 h. Pour Madame. 18 h.
30 «Intermède. 18 h. 50 La natation . 19 h. Inter-
mède. 19 h. 25 MicrOHmagazine. 19 h. 50 Infor-
mations «de l'A. T. S. 20 h. «IVèime Meetin g aéro-
nautique 'international «de Zurich . 20 h. 10 Con-
cert de musique variée. 20 h. 40 Histoires de
chats. 20 h. 60 Deuxièm e partie du concert 21
h. 30 «Oeuvres «de Robert Scuumann. 22 h. Pour
les Suisses 'à l'étranger.

les «éléments «miêmes de la vie : le foyer , la fa-
mille, l'amour , ie pain. Il me «souvient da
sombre accent, où couvait la colère, de cet
«étudiant qui regardait défiler un cortège fu-
nèbre. « Il ne faudra pas qu'on vienne nous
embêter, murmurait-il à son voisin. On nous a
rendu la vie trop insupportable. » La généra-
tion mortifiée ne se résignera pae à devenir,
«comm e sa devancière, une génération sacrifiép.

Les Evénements |
Une querelle d ' j Çllemand

Au momen t où, à Londres, ies pourparlers
continuent , dans ides conditions pénibles, pour
e'hcrciher un comipromis, la presse allemande
se livre à une «étrange «manœuvre.

Une petite agence spécialisée dans les infor-
mations, généralement fausses, relatives à l'Es-
pagne, a lancé une nouvelle «selon laquelle 80
officiers et 800 soldats de lla Légion «étrangè-
re française auraient été amenés du Maroc à
Marseille, d'où ils seraient dirigés sur l'Espa-
gne.

C'est ici «que la responsabilité des autorités
allemandes «devient particulièrement «évidente.
Au lieu d'enregistrer purement et simplement
le démenti et «de reconnaître l'erreur commise,
ra.genee D. N. B. «maintient l'information. Elle
déclare que celle-ici vien t « d'une source sûre
à «100 % ». Elle décl are qu 'elle est fondée sur
'les dires de divers «soldats de la Légion , dont
les déclarations «se recoupent si parfaitement
qu'il est impossible de mettre en doute leur
véracité. Elle ajoute «que toute l'alfaire va
être soumise à un nouvel examen.

Après le démenti donne , la persistance à re-
prendre une pur e «et simple invention est étran-
ge et «co.nstitu e un «procédé plus ou moins in-
jurieux.

C'est pourquoi les journaux français de tou-
tes nuances réagissent très vivement.

Ils trouvent extraordinaire qus ces accusa-
tions , reprises en Italie , soient formulées par
«les agences de gouvernements qui ont envo-
yé précisément des troupes en Espagne.

« Il est nécessair e, écrit vendredi soir le
« Temps », d'attirer l'attention du gouverne-
ment du 'Reich sur des procédés «susceptibles
de icompr omet tre les relations entr e La France
•ct l'Allemagne, de fausser i'.opinion publique
et de rendre «plus difficile encore qu'elle (l' est
déjà toute .sincère politique de «coopération. »

On ne peut guère, on eififet, attribuer à une
tell e «campagne d'autre raison «que le déeir de
faire échouer les efforts entr epris à Londres
pour arriver à un accord au sujet de la politi-
que de non-intervention. «Comme «cette campa-
gne a pour point de départ une information
entièrement fausse, on pense qu'elle ne pourra
pas continuer longtemps. C'est à titre d«u
symptôme d'un état d'esprit quelque peu trou-
ble que cet incident est considéré comme très
fâcheux.

L'ambassadeur de France a fait une démar-
«ehe à Berlin à «ce propos.



X 'Angleterre renoncerait
On apprend de source tout à fait digne de

foi que les efforts du gouvernement britanni-
que pour venir à bou t des difficultés actuelles
de la politique de non-interven tion ont «échoué.
«En conséquence, le gouvernement britannique
refuserait «de poursuivre ses efforts «pour sortir
de l'impasse dans laquelle les négociations ont
abouti. Il renoncerait «à tout «le projet de com-
promis qu'il avait élaboré pour écarter les
objections de l'Allemagne et de l'Italie.

Le «gouvernement anglais aurait l'intention
d'abandonner à l'Allemagne et à «l'Italie ie
soin de proposer les moyens de sortir de la
crise actuelle. Si «ces deux pays renonçaient à
tenter de nouveaux «efforts , l'Angleterre serait
prête à reconnaître l'éch ec «définitif de la po-
litique de non-intervention.

Nouvelles étrangères —j

Le Roi des Belges tente de réaliser
la réorganisation économique mondiale

(Le roi Léopold vient d'adresser à M. van
Zeeland une lettre au sujet de la réorganisa-
tion «économique mondiale dans laquelle il dit
notamment :

« il serait essentiel de provoquer la créa-
tion d'un «organisme d'é tudes économiques dont
la valeur serait marquée par son «triple carac-
tère d'universalité, de permanence et d'indé-
pendance.

'Recherche des éléments de l'organisation de
l'économie ; adaptation continue de cette «or-
ganisation aux variations constantes des fac-
teurs «de «l'économie : tel serait l'objet des étu-
des de cette institution. Pour être «apte à rem-
plir sa mission , l'institution «envisagée devrait
être aussi indépendante que possible des in-
fl uences nationales.

I«l serait capital que l'institution suggérée
pût compter «sur la collaboration des person-
nes qui , de par lie monde, connaissent le mieux
l'ensemble des questions s«e rapportant 'à l'in-
dustrie, au eoimimeroe et à l'agriculture, à la
fi nance, au travail, ces personnes apportant
leur concours en raison de leur compétence in-
dividuelle et non pas «en vertu d'un mandat.

Il faut donner une solution aux grands pro-
blèmes qui se dressent menaçants devant l'hu-
manité : la distribution des matières premières,
la «distribution des moyens d'échanges, la ré-
partition internationale du travail, ^«équilibre
entre les nations agricoles «et industrielles. La
réalisation d'un programme aussi «étendu est
Klifificu'ltueuse,' mais le moment est favorable
pour le tenter. »

«Le roi dit en terminan t :
« Des groupements entière de la communau-

té humaine ne s'entendent plus. Si un premier
pas pouvait être fait pour les rapprocher, nous
apporterions à l'humanité, et notamment à l'O-
rient — autr ement que par des mots — la
preuve «que l'Occident place au-dessus des pré-
«occupatione immédiates «d'ordre matériel la
force spirituelle émanant d'un véritable senti-
men t de fraternité. »

o 

Dés victimes pour i'échafaud
(Le bruit court qu 'un nouveau grand procès

politique «serait à la veille de s'ouvrir à Mos-
cou, pour l'instruction duquel le commissaire
du peuple Ejov s'ieifforoe de réunir des inculpés
amenés à faire des « aveux spontanés ».

Au nombre de ceux-ci figureraient : Rosen-
be«rg, ancien délégué de Staline «à Paris, à Ge-
nève, puis a Madrid ; Tclhlenov et Krestinsky,
anciens attachés à rarnbaeeade des Soviets à
Paris ; Stark, attaché au commissariat du peu-
ple à l'intérieur ; Unchtlicfat, attaché aux ser-
vices de l'aéronautique ; Rosengolz et Lego-
novoeki, agents du comim«erce extérieur, et La-
pinsiri, correspondant de l'Agence Tass.

2 FEUILLETON DU NOUVELLISTE

FLEUR
La dign e épouse éthit près de fondre en lar

mes, le voyant déjà en face de mille périls.
— Ma décision est prise, ma chère. Je m'at

tendis a être absent environ six mois ; Jes frais
seront prélavés sur 1 héritage. Et le «résultat pos-
sible de ce voy... — il se reprit — de cette mis-
scon , veux-de dire, sera peut-être une bele-ifiHe !

— M«ais les dang ers, Théophile, les «sauvages !
' — Ma chère amie, si un danger me menace, j e
l'affronterai comme un' Anglais doit le faire. Et
les voyages — voyages dans des pays sauvages
s'entend — valent mieux que n'importe quoi pour
élargir les idées. Traverser l'Europe j usqu 'à Brin-
«disi, Port-Saïd , Colombo, Penang et Singapour ,
aux frontières de notre Empire Colonial, au bout
des routes tracées par nos pionniers !

— Mais si vous ne la retrouvez pas ?
M. Bean n'admit pas cette éventualité : ia j eu-

ne fille existe , dès lors, efliTe peut être retrou -
vée. J'y consacrerai toutes mes forces, toutes

L inculpation relevée aurait trait ti dee pour-
parlers engagés (?) dans le but de faciliter la
mainmise de l'Allemagne sur l'Ukraine. De
nombreuses arr estations auraient été effectuée?
'A Kiev parmi les 'commissaires du peuple et
dans les mil ieux de la presse.

«On annonce, d'autre part, quià Min sk, ainsi
qu'à Tohern igow plusieurs membres du parti
«communiste auraient été également l'objet
d'accusations semblables et auraient été arrê-
tés.

O r- '

Xe Concordat voté
A (Belgrade, ia Chambre des députée , après

cinq jours de débats, parfois houleux , a ac-
cepté vendredi soir, par 166 voix contre 128, !e
concordat conclu entre la Yougoslavie et le
Saint-Siège. Le gouvernement soumettra main-
tenant le concordat à l'acceptation du Sénat.

Dans le discours qu 'il a prononcé devant les
membres du club parlementaire de l'union ra-
dicale yougoslave,, .après l'adoption du con-
cordat par la Chambre, M. Stoyadinovitch,
président «du «Conseil , a félicité ie parti du cou-
rage qu 'il a montré en cette .occurrence en ac-
complissant «son devoir malgré les menaces de
l'Eglise et de la rue. Il a déclaré qu'avant
de présenter le «concordat «devant le Sénat, il
ferait «encore une tentative pour s'entendre
avec l'«Eglise orthodoxe serbe.

Le patriarche est mort
Le patriarche Varnava (Barnabe), chef de

l'Eglise orthodoxe serbe, est décédé à minuit
après une longue et douloureuse maladie.

Le patriarche Varnava, né le 29 août 1880,
avait été nommé en 1910 évêque de Debar et
de Vêles. Après 1Ô20, il fut nommé archevê-
que de Sikopilje. Après la mort du patriarche
Diiniitri ye, il fut noimtmé par l'assemblée archi-
épiscopale p«a>triarche «de l'Eglise «orthodoxe ser-
be..

Le patriarche. Varnava était connu pour ses
sentiments patriotiques et l'énergie avec la-
quelle il lutta pour la réalisation de l'indépsn-
dance politique et spirituelle du pays serbe.
Ami d«u roi Alexandre, son prestige et sa po-
pularité étaient «considérables.

Etant donnée la tension ides esprits qui règne
en Yougoslavie à propos «du concordat avec le
Vatican , la mort du patriarche prend lès pro-
portions d'un grand événement national.

6 
Bagarre politique

«Des membres du parti populaire français
circulan t en camionnette «près de Lyon, ont
été «attaqués la nui t dernière par des adver-
saires politiques qui les suivaient dans deux
automobiles. 'Ces derniers armés de «revolvers
et de fusils tirèrent un coup de feu, mais «per-
sonne ne fut atteint. TJne courte bagarre s'en-
gagea, plusieurs imembres du parti populaire
français furent 'frappés à coups de icrosse de
revolver, puis les agresseurs s'emparèrent de
la camionnette qu'ils allèrent jeter dans un
canal. Une enquête est ouverte.

o . .
La mort d'un journaliste

(Le journal « Epoque » annonce la mor t à
Paris de son directeur Henry 'Simond.

M. Henry Simond était président de la fé-
dération des journaux français et, jusqu'il y
«a un mois et demi, il était directeur de l'« Echo
de Paris ».

Nouvelles sUfésëSTzrr̂ :
Xes G. f .p. vont mieux

«On mande de Berne au « Journal de Genè-
ve » :

Vendredi matin , le iConseil fédéral a enten-
«tlu des rapports de ,MM. Pilet-Golaz et Meyer
sur leurs récents entretiens avec les représen-
tants du personnel, au sujet de l'assainissement
«des caisses de pensions.

m«es forces ! Et je 1/a retrouv erai. Les chats n 'ont
aucune chance d'héiriter, aucune !

—' Naturellement non , admira Mme Bean . Et
«quand... quand1 partez-vous, Théophile ? Je dois
examiner votre linge.

— J'ai décidé de parti r vendredi en quinze sur
le « Hamlalunga », par Colombo, avec escale à
Singapour.
. M. Bean jetait ces noms, évocateurs de loin-
tains tentants, avec une sorte de délectation mal
«dissimulée.

Mme Bean para issait désemparée.
— Je n'ose pas m'imaginer «que vous allez vous

aventurer dans ces Mes, Théophile. Cela me pa-
raît une entreprise si hasardeuse. Et cefe res-
semble si peu à votre besogne ordinaire !

«M. Bean , «flatté , secoua la tête solennellement.
— C'est une tâche qui doit être menée à bien

par quelqu'un et j e ne vois personne à qui j e
pourrais confier cette mission délicate...

Naturel lement, ma obère amie, j laurais aimé
vous prendre avec moi. Je puis dire que j' ai pe-
sé le pour et le contre avec soin, mais les sau-
vages ! Jes sauvages encore plongés dans Ja bar-
barie ! Je pui s avoir à traverser des contrées
presque inexpl orées, puisque MM. Knight et Mole
ne trouvent pas de traces de la jeune fil'.e dans
les régions civilisées.

«Le chef du Département des poètes et che.
mine de fer l'a renseigné à ce propos sur les
résultats d'exploitation des C. F. <F., qui sont
excellents, comme on le sait, depuis le début
de l'année, «et c'est sans doute avec une ea«tis=
faction très grande qu'il en aura pris con-
naissance.

En effet, si l'améliora tion se maintient, ce
qui paraît fort probable, et à moins dévéne-
ment imprévu, la Direction général e compte
sur une diminution considérable du déficit de
l'exercice en cours. Le découvert de 79 mil-
lions qui figure au budget 1938, pourrait être
ramené à une trentaine de millions, soit une
dizaine de millions de moins encore qu'on ne
l'admettait il y «a quelques semaines.

¦Ce déficit serait donc inférieur aux amortis-
sements que les C. F. F. effectuent par leurs
propres moyens (sane les réserves prélevées
sûr les recettes «fédérales «que leur attribue le
second programme financier).

Ainsi ce ne serait donc pas se livrer à un
optimisme excessif que de dire que l'anné e
1938 pourra marquer pour Iles C. F. F. la fin
de l'endettem ent progressif.

o« 

La condamnation dé l'escroc
La Cour pénale bâloise avait condamné le

25 mai à 10 mois d'emprisonn eiinent pour di-
verses escroqueries un tapissier âgé de 44 ans,
récidiviste qui avait vécu gratuitement pen-
dant , une année «chez «une bonne femme à la-
quelle il raconta qu 'il «était fiancé à la fille
d'un riche fabricant «et qu 'il réglerait sa dette
aussitôt marié. Il prit en «outre contact avec
nombre de personnes auxquelles il raconta
qu 'il pourrait leur procurer des marks à bon
compte. iCes «personnes renoncèrent à l'affaire
du fait que l'escroc exigeait au préalable le
paiement d'un acompte. Il s'agit en l'espèce de
diverses tentatives d'escroquerie s'élevant à
130,000 francs.

L'escroc s'enfuit de sa prison , mais fut repris
quelques jours plus tard.

(Le procureur public recourut contre le ju-
gement de la .Cour pénale. La .Cour d'appel
vient de prolonger à 12 «mois «la peine d'em-
prisonnement, «en y ajoutant 5 ans de privation
dee droits civiquee. La préventive sera dédui-
te du fait que le «pr évenu a toujours nié les
faits qui «lui «étaient reprochés.

Un homme tente de tuer sa femme
Emoi d'un drame à Zurich. Un homme âgé

dé 34 ans a tenté de tuer sa femme. Après
avoir passé toute la soirée au «cabaret, il pé-
nétra dans son logement au milieu de la nuit.
Sa femme prit lia «fuite >et eauta dans la rue
d'une fenêtre du deuxième étage, puie se ré-
fugia dans une voiture de tramway qui pas-
sait à quelque distance. L'homme poursuivit
sa femme «et tira un coup de revolver sans l'at-
teindre. Un voyageur lui enleva son revolver.
La «femme, en sautant dane la rue s'est griève-
ment iblese«é«e, «elle a été transportée à l'hôpi-
tal.

M .  o—-

Quatre laitiers volaient du beurre
Depuis un certain temps déjà un marchand

de beurre et «fromages en gros, M. C. Lacote,
dont le dépôt se 'trouve 4, rue Jean-Grasset, à
«Genève, avait l'impression que ses recettes'
n'étaient pas en justes proportions avec son
chiffre d'affaires. Il devait y avoir du coula-
ge !... Bien décidé «à en avoir le cœur net , le
grossiste vérifia sa comptabilité. Nul doute
n'était possible : ses bénéfices disparaissaient
mystérieusement. Il demanda à la police de lui
prêter son aide, et le sous-brigadier de la Sû-
reté «Goretta entreprenait une surveillance qui
devait être riche d'enseignements.

Un garçon laiti er, Edward Volay, et son frè-
re lOharles, âgés respectivement de 39 et ' 34
ans, Vaudois et Louis Bouraley, 37 ane, Vau-
dois également, achetaient chaque jour leur

— Vous prendrez bien garde, «dite s, Théophi-
le >?

— J'«éviiterai tout risque inutil e, assura-t-iù avec
la prudence professionnelle-, à'ai déjà «acheté un
«revolver !

— Vous pensez vraiment à tout !
— Et j e va is apprendre «à m'en servir !
IMme Bean trembla à 'l'attitude provocante de

son seigneur et maître, puis elle pensa tout haut:
— Je crois que j e ferai venir Robinson pour ta-
pisser la chambre d'amis.

M. Betan concéda : Oui , vous avez raison.
«Quelques heures plus tard, Mme Bean s'éveil-

la dans les ténèbres ; son mari pariait tout seul ;
il murmurait des mots inintelligibles , puis une
phrase se détacha, prononcée avec emphase :
« J'ai pris une décision «», suivie d'une déclara-
tion vindicative : <c Sinon, ce «serait pour les
chats ».

Mme . Bean soupira : « Son cerveau travaille
trop. Mon Théophile se surmène ».

Elle était à se demander si elle l'éveillerait
ou non , lorsque avec un «grognement, 'il se re-
tourna et se mit à ronfler paisiblement.

CHAPITRE II
«cil faudra Ja repeindre » pensa tout haut M.

Mole, hochant la tête d'un air important

beurre chez M. Lacote. A imidi. ils rapportaient
au d'épôt leur boî te à beurre pour la laisser
au frigorifique et venir la reprendre l'après-
midi. M. «Goretta eut l'idée de «contrôler la
quantité de beurre qui leur restait quand ils
vinrent , «comme de coutume, déposer leur boî-
te qu 'ils emportèrent l'après-midi et décou-
vrit «alors le pot-aux-roses.

Les trois laitiers avaient imaginé un sys-
tème très ingénieux , sinon très habile, d'ac-
croître leurs profits. Us avaient partie liée
avec le garçon de laboratoire de M. Lacote,
un nommé Marius «Renehet ; celuinci , au début
de l'après-mid i , remiplissait la boîte que les li-
vreurs avaient apportée vide et cela moyen-
nant une respectable rémunération et, naturel-
lement, sans en avertir son patron.

Renehet, l onguement interrogé, ne tarda pae
à reconnaître que ses coupables manœuvree
duraient depuis une anné e environ et que, vo.
lant au début deux à trois kilos par jour, i.l
en était arrivé ces derniers temps à détourner
jusqu 'à 11 kg. On imagine l'apport apprécia-
ble que constituait pour les trois livreurs c»
revenu supplémentaire.

Renehet avoua ainsi «que le total de plus-va-
lue pouvait atteindre 1100 kg., soit un préju-
«dioe pour son patron de 8 à 10,000 francs suis-
ses.

Interrogée à leur tour, les garçons laitiers
durent avouer eux auesi qu'ils avaient chacun
vendu 350 et 400 kg. de beurre.

Lee quatre compères ont été écroués à la
prison de Saint-Antoine à «Genève sous l'incul-
pation de vol et complicité de vol.

o 
Atterrissage forcé

Vendredi, un avion civil allemand, «occupé
par trois personnes et venant de Karlsrulie a
dû atterrir, faute d'essence, eur l'aérodrome de
Boujean «près de Bienne. L'enquête ayant ré-
vélé que l'appareil s'était annoncé pour parti-
«ciper au meeting international d'aviation, il a
été autorisé à poursuivre son vol en direction
de «Genève, où se faisait le rassemblement pour
l'envol vers Dubendort.

o 
Un baigneur se noie

Vendred i imatin, peu avant midi, un groupe
de jeunes gens qui passaient leurs vacances a
Ancegno-sur-Losone, allèrent se baigner dans
le lac, sur la plage de Brissago, après avoir
déjeuné. Pris probablement d'un malaise sou-
dain, le j eune 'Charles Matter, 16 ans, de Lan-
gend orf (Soleure), disparut tout à «coup sous
l'eau. «Ramené à la rive, le j «eune hom«me n'a
pu .être rappelé à la vie «en idépit d«e tous les
«efforts.

Une collecte ponir relever une commune
La collecte organisée par «le journal « Die

Tat », a Zurich, en faveur de lla «commune tes-
sinoise de Palagnedra, dans le Centovalii.
tombée en faillite sans qu'il y ait de sa faute.
a produit en quelques jours la somime de 12
mille france, provenant de plus de 3000 dona.
teurs. La dette de la commune pourra être
amortie lé 1er août.

o 

Un* homme décap ité sûr
la ligne du Simplon

Au cours de la nuit dernière, le mécanicien
du itrain 1360, qui part de Lausanne à 23 h. 59
et circule jusqu'à. St-«Maurioe, «signalait à la ga-
re de Pully qu 'une personne gisait sur la voie,
à proximité- du «Château-iSec. Immédiatement
avisée, la police locale s'est rendue sur les
«lieux et a, «effectivement, trouvé le «cadavre
d'un homme d'une soixantain e d'années envi-
ron.

D'après l'enquête instruite aux premières
heures du jour par la justice de paix, il s'agi-
rait d'un suicide. Les constatations faites, le
«corps a «été transporté à la morgue. Le mal-
heureux n'avait sur lui aucune pièce d'iden-
tité, il avait même pris la précaution de décou-

L'ienise'fgne géante «qu 'il regardait justifiai t sa
décision. L'inscription Knight and M«ole, mar-
chands de ciharbonids et agents généraux, qui oc-
cupai t le centre du panneau restait lisibl e ; mais
le reste, dont on devinait qu 'il s'agissait d'assu-
rances et de quincaillerie étai t devenu hiérogly-
p«hes.

'« llï faudra certainement lla «r ep eindre », répé-
ta M. Mole. Il grav't trois marches, écarta un
rideau de liianes qui servait «de porte, et pénétra
dans la pièce qui lui servait «de bureau privé. En-
levant sa veste de toile, il s'assit dans un fau-
teuil articulé.

— Mais elle a bien attendu quatre ans et M.
Knight peut d'un j our à l'autre se retirer, main-
tenan t que... "&ÎIIIJÉI

ill s'aperçut alors qu 'il pariait à un interlocu-
teur imaginaire ; 'gardant pour lui ilia suite de ses
réflexions, il regard a par la fenêtre ouvert e sur
¦le port de Sindanao. Un rideau de gaze tempé-
rait la lumière ardente, mais n'interceptait pas
Ja vue : sur la gauche, des coolies se suivaient ,
déversant dans les flancs d'un navire amarré cor-
beilles «de charbons sur corbeilles de charbo n , et
M. Mole sourit à la pensée «que chaque panier re-
présentait une augmentation de bénéfices pour
MM. Knight et Mole.

{A ¦UiTT*.)



per lee initiales.de. son chapeau , acheté à la
maison Piotet de Lausanne. On a «cependant
trouvé un horaire des chemins de fer et une
enveloppe sans adresse sur laquelle étaient no-
tées les heures de départ des trains du soir sur
la ligne du Sirop!on. ¦£

Son signalement 'est le suivant : longueul
1 m. 68, «corpulence «au-dessus de la «moyennaj
cheveux .grisonnants , «moustaches idem , assej
fortes , sourcils bruns , «nez arqué plutôt fortS
M porte un pantalon noir mi-laine, un paletoï
gris quadrillé fin , ehemise de couleur blanci
bleuâtre, rayée de bru n , col blanc en «celluloïdj
cravate «bleue avec raies blanches, chapeau dd
feutre gris et souliers noirs montante , le tout
en bon état de (propreté. La tête ayant été
broyée , la 'physionomie du mort est méconnais-
sable.

Poignée de petit* fait* —]
-M- Les ifuniéraiilfles de iGuglielmo Marconi ont

eu lieu vendredi à Bologne. La dépouille mortel-
le du savant fut t ran sportée «de Sa «gare à Ja ca-
thédrale où J'iarchevêque de Bologne donna l'ab-
soute. Le cortège funèbre s'esit ensuite rendu à
la (Chartreuse où le corps a été «déposé dans Je
caveau de Ja famille Marconi.

-)f De sou rce autorisé e, on «déclare inexacte
il' ¦informât ion parue «dans un journal et selon «la-
iqueil 'le «le Conseil lédéral aurait «elfeotivemant re-
conn u depuis 'quelque temps la qual i té de re-
présentant des insurgés espagnol s «au délégué du
général Franco «à Berne.

-M- Un donateur i nconnu a réparti une somme
de 110 mille francs «entre 25 institutions «de bien-
faisanc e die St-Gall.

-)f M. Motta , président de ila Confédération, a
liiéil.ifciité ce «matin , à la séance du Conseil tâdéral ,
|M. Leimgruber , «vice-ichanicelier de la Confédéra-
tion , qui célèbre .le «25ème anniversaire de son
•entrée «en fonctions au service de Ja Coniéldéra-
fion.

-)f L'« Arbciter Zeitung » apprend de source
offici ellie que M. Paul Thalmann et «sa femme KJa-
ra, née Ensner, 'qui so«n«t membres du parti socia-
iliste bâlois, ont .été arrêtés à Barcelone et trans -
férés à Valence.

Le consul suisse de Barcelone a tenté d'ap-
prendre Jes motifs de cette mesure, mais on lui
a refusé (jusqu 'ici tout renseignement.

-)f Une information de «Eestern Inform ation »
de M'oscou annonce 'qu 'au cours des six premiers
mois de l'année âl2 léigilises ont été fermées en
Russie soviétique. On comptait parmi elles -402¦églises orthodoxes russes et 8,1 églises catholi-
ques ; en outre , 60 mosquées, 55 synagogues , 6
églises «des Baptistes let 2 «églises ides Méthodistes
ont été également fermées.

M- La faculté de droit de l'Université «de Fri-
bourg «a décerné le titre de docteur honoris cau-
sa, là . «M. Charles Koch, juge can tonal du canto n
d'Argovie.

-jif De Lausanne, on annonce la mort à «l'âge
«de 88 ans «de M. William «Grenier , ancien direc-
«teu«r et ancien professeur de l'Ecole des ¦ Ingé-
nieurs «de Lausanne.

Dans la Bésion 1uoua aa recswn

Un prêtre brûlé Wf
Vendred i .matin , M. l'abbé Qhevallay, 55

ans, curé de la paroisse d'Anmoy (Haute-Sa-
voie) se rendait à motocyclette à Orcier, lors-
que près de Trossy, sa machine prit feu. En
un instant le malheureux fut 'environné de
flammes. Un passant, témoin de l'accident, se
précipita pour secourir M. 'OhevaUay qui se
roulait sur le sol, «a robe et ses «vêtements en
feu . On a transporté à l'Hôpital la victime
qui a d'affreuses brûlures au bas ventre et
dont l'état paraît extrêmement grave.

o 
Tué pjar iune avalanche de pierres

Travaillant dans une «forêt située au-dessus

Le,Hô : Bonvin n„
Grands Vint du Valais, Sîon

cherchent un voyageur pour visiter
la clientèle du Valais. - Adresser les
offres par écrit.

Varices ouvertes
DARTRES - ECZEMAS - COUPURES
DEMANGEAISONS T CREVASSES-ERUP-
TIONS DE LA PEAU • BRULURES , etc

COUPS DE SOLEIL.
Vous qui souffrez , faites un dernier essa'
avec le merveilleux ; < j

Baume du Pèlerin
Botte Fr. I.— Pot Fr. 2.25 , toutes pharmacies

de Thônes, un bûcheron, M. Eueh, de nationa-
lité italienne, a été pris sous une avalanche
de pierres. Grièvem ent blessé, le malheureux
a «été transporté à J'hôpital d'Annecy, mais ii
succombait peu après son arrivée.

Nouvelles locales 
M, le Dr Répond nommé chevalier

de la Légion d'Honneur
Un décret datan t de deux jo.urs, «signé du

Président de la République française, nomme
M. Ile Dr André Répond, chevalier «de la Lé-
gion d'Honneur.

«C'est sur la présentation de M. Delbos, mi-
nistre des affaires étrangères, que l'éminent
directeur die l'Institut de Malévoz, reçoit cette
haute distinction.

(Les autorités fr ançaises ont opportunément
«choisi l'époque où le Qme (Congrès internatio-
nal d'Hygiène mentale «tient ses assises à Pa-
ris pour honorer un de ses membres qui a le
plus «travaillé au développement de l'institu-
tion dont il est le vice-président.

iCette nomination réjouira lee nombreux
.amis que M. le Dr Répond «coropte en Valais
et en Suisse. Elle souligne également le re-
nom de «Malévoz au dehors. «Nos .chaleureux
compliments au «nouveau chevalier de la Lé-
gion d'Honneur.

o 

Le préfet dé Monthey blessé
Jeudi soir, un peu après neuf heures, M.

Clovis Veuthey, préfet , dû district d'e Monthey
et député , rentrait chez lui en vélo, lorsqu 'arri-
vé vers la ferme Beaulieu, il fut pris soudain
d'une crampe à, la jambe gauche, oe qui lui
fit faire une (chute.

Mme Aug. Bertholet, samaritaine, constata
une fracture du fémur gauche et lui donna les
soins nécessaires, en attendant le docteur W.
Soutter, qui conduisit le blessé à l'hôpital d'Ai-
gle.

. . . .  0 T .,. , .4 .4. .,

Une réforme dèè Ç. itf *.r*
est-elle nécessaire ?

On écrit à la « Gazette . de Lausanne » :
L'histoire suivante — un tout petit fait dans

l'énorme rouage — paraî t démontrer la né-
cessité d'une réforme, non seulement de l'or-
ganisation, imais de l'esprit .bureaucratique qui
régit notre administration ferroviaire.

Un habitant de Wintertliour, père d'une fa-
imill'e de 7 enfants (dont 3 au-dessous de 12
ans), compte passer ses vacances au Valais,
mais, travaillant avec sa femme et l'aîné de
«ses enfants dans son entreprise .commerciale, il
ne lui est pas possible de passer toutes les
«vacances avec sa famille. Les nécessités du
travail obligent les deux parents «et l'aîné à
prendre «leurs vacances successivement. L'orga-
nisation du voyage posa un gros problème.
«C'était l'occasion de profiter du billet de fa-
mille. L'administration répondit que le bi llet
«de famille n'était accordé que lorsqu'un des
parents au moins .faisait le voyage à l'aller et
au retour avec lee enfants... Comme c'est im-
possible en l'occurrence, il faut payer la taxe
«entière.

Notre homme insiste en expliquant la situa-
tion , et demande «si, vraiment, pour un voyage
représentant près de 300 francs (9 personnes),
il n'y aurait pas moyen d'obtenir les prix du
billet de famille. Avec leur réponse négative,
les «C. F. E. lui remettent un « bulletin de 'com-
mande de billets de famille » avec un extrait
des conditions du tarif. Et voilà donc l'expli-
cation , qu'on n'a pas osé lui donner directe-
ment : en effet, sur ce bulletin de commande
M n'y a place, à côté des parents, que pour 6
enfants ; pour une famille de 7 enfante, il
manque une «ligne ! ! ! Que «ce eoit «cette rai-
son «ou «celle «donnée précédemment, le fait est
la : une fam ille de 9 personnes (uniquement
parents et enfants) ne peut bénéficier du « bil-
let de famille. » à cause , d'un paragraphe !
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Et maintenant, notre «commerçant, au lieu
d'utiliser « son » chemin de fer (puisqu'il ap-
partient au peuple suisse), se voit dane l'obli-
gation de louer une auto qui , par deux fois ,
fera le trajet Winterthour-Sion, à meilleur
compte que l'entreprise nationale ! N'est-ce
pas paradoxal ? Les C. F. F. se plaignent de
la concurrence de l'auto et font tout pour la
soutenir ! Que cette fam ille fasse son voyage
«en train ou non , les C. F. F. n'en «ont pas un
sou de dépenses en plus ou en moins, mais une
recette en moins, supérieure à 200 fr. Mais le
paragraphe est appliqué. Ar.

.:.• [ .: ¦:¦ ;j;.°0:-.i tzn iINCENDIE
Vendredi matin , un incendie a éclaté à Stal-

den dans le district de Viège et une maison
d'habitation était «en danger. Mais grâce à ia
rapide intervention des pompiers le sinistre a
été rapidement maîtrisé et les dégâts sont re-
lia tivement 'faibles.

«Une «enquête est ouverte qui permettra d'é-
tablir les causes «du sinistre.

o 

Xes vieilles images d 'Spinal
Qui , en Valais, parmi les baronnes d'un cer-

tain âge, n'a pas «connu et savouré les images
d'Epinal ?

Il y «en avait à un sou et à deux sous.
C'était une grande feuille à dessins coloriés

violemment sous «lesquels se trouvaient des lé-
gendes qui contaient toute une histoire d'en-
fant sage, volage «ou espiègle.

On dévorait cela.
«Or, Epinal, «dans ies Vosges, où s'édifiait «ces

images, va 'en célébrer le tricentenaire. C'est
un grand âge.

Au pied du vieux «castel ©t .de la Basilique
'Saint-Maurice, on verra défil er saint Nicolas,
le boucher et les trois petits enfants . ; sain t
«Antoine , le cochon, et les «diables ; la Belle au
Ibois dormant .; le Petit Poucet , et l'Ogre ; Bar-
be bleue et sœur Anne montée sur sa tour ;
«Ali-Baba et les quarante voleurs ; 'Cadet-Rous-
sel, le «Chat B«o«tté, le Juif Errant et beaucoup
d'autres, tout le, trésor des contes de fées. ,

Epinal ne se «contentera point encore «de ce-
'là, et fera défiler les. rois et les gloires na-
tionales, île bon roi Dagobert, Jeanne d'Arc,
les v«o«l«tigeuTS, les hussards, les grognards de
la garde.

On exposera aussi des vieux bois et des ti-
rages rares de l'imagerie «d'Epinal.

Xe marché des céréales
va connaître des remous

Une grande incertitude règne actuellement
.sur les grands marchés «mondiaux de «céréales,
concernant les plus prochaines récoltes mon-
«diales de blé.

D'après certains experts, les prix cotés ces
«jours derniers laissent prévoir que toutes les
demandes ne pourront être satisfaites.

Au «Canada, les prévisions sont m auvaises.
¦La sécheresse prolongée a détruit la majorité
ides 'champs de blé, dans les pro«vinoes les plus
productrices, notamment dans le Saekatohe-
wan «et l'Alberta. . .

Aux Etats-Unis, «dans les Etats de Missouri ,
Illinois, lowa, lndiana et Ohio, les récoltes sont
menacées par le charbon. Les dégâts sont dé-
jà énormes. «Le contingent destiné à l'expor-
tation ne semble pas devoir être bien consi-
dérable.

En Allemagne, la production de cette an-
née sera mauvaise et ce pays devra recourir à
des importations massives. En Italie, «on dé-
clare que . îles récoltes seront «beaucoup plus
importantes ique l'année passée, et suffiront
aux besoins intérieurs.

La meilleure rèco«lte de «cette année sera cel-
le de l'U. R. S. S., qui pourra «exporter d'énor-
mes «quantités de blé et devie«ndra probable-
men t à nouveau le grenier «de l'Europe.

Il faut aussi tenir compte du fai t que cer-
tains pays européens sont anxieux de se cons-
tituer des stocks importants de blé en guise
de. précaution stratégique.

L'enterrement du guide Follonier
La population des Haudèires et d'Arolla a

«fait d'émouvantes obsèques au guide Joseph
«Follonier qui trouva la mort près du Roc Noir.
La section « Monte Rosa » du club alpin suis-
se avait «envoyé une délégation de trois mem-
bres rendre ies derniers honneurs au défunt et
l'on remarquait dans le «cortège funèbre de
nombreux guides et de nombreux villègiateurs.

L'«enquête a établi que le malheureux guidé
n'avait pas succombé «à un «malaise, ainsi qu'on
le croyait, mais qu'il était tombé victime du
devoir :

«En etfet, au moment où il s'aventurait à la
tête d'une «cordée , sur une pente glacée assez
raide, un de ses clients 'tomba. Le guide, par
un brusque réflexe, planta son piolet dans la
glace, sans pouvoir résister au choc «et il tom-
ba à son tour. Il s'aasoimima en frappant de la
têt e la lèvre intérieure d'une crevasse.

La population tout entière a tenu à s'asso-
cier au grand deuil des parents de la victime
«et à leur «apporter le réconfort de sa vive sym-
patlde.

——o 
Collision

«Un accident qui aurait pu coûter la vie à
un piéton est «survenu, jeudi soir , vers les 21
heures 30 dans les environs de Saxon.

Un camion de la maison Manera de Lausan-
ne rentrait du Haut-Valais quand survint en
sens inverse un autre camion qui se rendait à
Sion et qui appartenait à M. Bagnbud, de
Granges.

Un des conducteurs des véihicules voulut de-
vancer un petit «char à bras, chargé de bois, que
tirait M. Lambiel, de fôaxon , à un endroit où
la visibilité était masquée.

iLe piéton n'eut «que le temps «de sauter dans
un pré, «tandis que «son véhicule était projeté
à distance et que les deux camions entraient
en collision. ,

Celui de M. Bagnoud «a dû être remorqué et
les dégâts matériells sont importants.

o 
Le temps

La semaine a «été caractérisée par de gran-
des variations atmosphériques. Une forte dé-
pression se «manifeste sur la mer du Nord. No-
tre pays est sous l'influence, de courants ve-
nant du iseeteur ouest, de sorte «qu'il fau t s'at-
tendre pour dimanche d'abord à des tempéra-
tures élevées, puis à une forte nébulosité et à
des pluies orageuses.

o 

Xes chemins de fe i  et
la défense nationale

On nous écrit :
«Dans le « Journal militaire suisse » le capi-

taine Wanner a publié une étude approfondie
sur les rapports entre nos moyens de trans-
port et ia défens e nationale. A «l'usage des lec-
«teurs romands no«us. voulons reprendre les
points «essentiels d'un «exposé si substantiel et
«si bien documenté. Au cours des années d'a-
près-guerre «les Chemin «de fer fédéraux ont
dépensé 800 «millions pour l'iélectrification, en
vue de , rendre leur source d'énergie indépen-
dante de l'étranger. Mais en miême «temps ap-
paraissait la ¦concurrence «automobile dont le
matériel et le carburant «étaient et sont .enco-
re presque «entièrement importés de l'«étrange.r.
Cet état d«e 'Choses fait «donc nettement ressor-
tir l'importance économique et militaire de
l'électrifioation qui, en, cas de guerre, permet
de poursuivre l'exploitation de nos «chemins. de
fer, cet «élément «vital de notre défense natio-
nale, sans avoir recours aux importations étran-
gères.

'Quoi qu en disent certains experts, la mo-
torisation n'a en rien diminué l'importance des
«chemins de fer. Nous voyons les pays qui ont
le plus fortement développé les transports rou-
tiers dans le «cadre de leurs armements, con-
tinuer de développer fiévreusement leurs che-
mins de fer qui, aujourd'hui «comme nier, de-
meurent l'élément essentiel du transport mas-
sif des troupes, des munitions, des vivres et
de l'«èvacuation des populations civiles. Ces



Etats procèdent activement à la construction
de doubles voies, de nouvelles gares, forcent
leur électrification , etc. Le fait que l'Italie qui
bien qu'elle ait formidablement développé ses
transports routiers procèd e à un rythme ac-
céléré à l'électrifioation de son réseau ferro-
viaire, devrait donner à réfléchir à ceux qui
proclament un peu trop légèrement que les
progrès des armements aériens ont rendu les
chemins de fer «électrifiés trop vulnérables et,
partant, inutilisables en cas de guerre. Ces
milieux ne devraient pas oublier que la Suis-
se dispose heureusement d'un grand nombre
de sources d'énergie électrique et «que, en cas
de destruction des usines hydro-électriques des
chemins de fer , de très légères transformations
permettront presque immédiatement à la voie
ferrée d'utiliser l'énergie des usines industriel-
les. Quant aux destructions de la voie et de
ses installations, qui ne peuvent être que par-
tielles, les expériences de .tous les jours nous
montrent que le personnel haute>ment qualifié
dont 'disposent nos «C. F. F. est capable de les
réparer rapidement. D'autre part n'oublions
pas que la défense aérienne de notre pays a
fait ces derniers temps des progrès 'considé-
rables et atteint des résultats qui ont forcé
l'admiration des experts militaires. D'ailleurs,
il va sans dire que les installations électri-
ques seront particulièrement protégées et que
le développement systématique «de la densité
de notre réseau électrique permettra de pren-
dre ailleurs l'énergie dont l'immobilisation mo-
mentanée d'une usine aura privé les chemins
de fer.

Œl ne faudrait pas «croire que «seuls les che-
mins de fer soient vulnérables. Les routes ne
le sont pas moins. Le grand nombre de nos
ponts et «de nos cols rend notre réseau routier
très sensible. Des destructions partielles ne
manqueront pas d'entraîner une sérieuse désor-
ganisation de nos transports automobiles qui ,
comme on le sait, ne sont pour ainsi dire pas
capables de se rendre indépendants de la rou-
te. «(Le nombre des «camions Saurer à 6 ou 8
rou es pouvant circuler partout .est extrême-
ment faible et leur «capacité de transport n'en-
'tre pour ainsi dire pas 'encore «en jeu). N' ou-
blions d'ailleurs pas qu'un certain nombre de
nos routes les plus importantes ne sont acces-
sibles qu'une par tie de l'année et que sur d'au-
tres les formations de glace, les chutes de nei-
ge rendent souvent impossible une circulation
intensive.

Rappelons pour terminer que nos chemins de
fer, qui doivent pouvoir répondre en tout temps
aux «exigences des pointes de trafic ont atteint
•un degré «d'organisation et une expérience que
les transports routiers n«e possèdent pas enco-
re. Un pare «d'automobiles privées formé en bâ-
te ne pourrait, même avec la meilleur prépara-
tion, atteindre, même de loin, le degré d'orga-
nisation et d'expérience des chemins de fer. En
outre, ces transports automobiles, au contrai-
re des 'Chemins de fer, ne disposeraient que
d'un matériel non normalisé et d'un personnel
qui, n'étant pas organisé hiérarchiquement, «ne
disposerait pas de la pratique, «de la discipli-
ne et de la cohésion du personnel ferroviaire.

Nous ne pouvons que nous rallier au point
de vue du capitaine Wanner. Nous croyons
surtout que l'efficacité do notre «organisation
militaire réside avant tout dans la «qualité du
«matériel et des hommes qui le desservent. Les
Chemins de fer suisses répondent donc entière-
ment aux exigences de la défense nationale.
Nous ne saurions encore en dire autant en ce
qui concerne les «transports automobiles. Il se-
rait non seulement urgent de les normaliser
mais encore d'améliorer les conditions de tra-
vail «et la form ation professionnelle de leur
personnel.

Menace de grève
à Monthey

La population ouvrière do Monthey, si pai-
sible, apprenait, non sans surprise samedi ma-
tin, qu'une grève menaçait les chantiers de
l'industrie à «cliaux Joseph Dionisotti.

M. devis Pignat, secrétaire du Syndicat
«était sur les lieux. Selon ce dernier les revendi-
cations des ouvriers portent sur une augmenta-
tion générale de salaire de 20 % et sur une
meilleure réglementation des heures de travail.

L'Entreprise déclare ne pouvoir satisfaire à
ces exigences. Une assemblée générale des ou-
vriers est prévue pour ee soir samedi. C'est
là, après un «exposé de la situation, que les
ouvriers doivent décider, par un vote, la ces-
sation ou non du travail.

Les chantiers Joseph Diosinotti occupent une
quarantaine «d'ouvriers.

o 
ST-MAURICE. — Appel à la population et

aux Sociétés. — Afin de célé«brer dignement
la « Fête Nationale » du 1er août , le Con-
seil communal a décidé d'organiser une petits
manifestation, dont voici le programme :
EO h. 15 Rassemblement de la population et

des sociétés, sur la Plaoe de la Ga-
re.

20 h. 30 Hymn e national.
•20 h. 45 Cortège aux flambeaux conduit par

la société de musique l'« Agaunoise >
jusque sur la Place du Parvis.

Service télégraphique
et téléphonique

Xe cas de l 'espion Se lier
iGHATJMONT, 24 juillet. (Havas). — Jean

S&lier, arrêté hier soir sous l'inculpation d'es-
pionnage, a comparu devant le juge d'instruc-
tion. Selier reconnaît avoir introduit en Fran-
«ce des armes et des appareils photographiques
«d' origine allemande sans avoir acquitté de
droit de douane mais nie avoir livré des ren-
seignements intéressant la défense nationale à
une puissance étrangère. La perquisition faite
à son domicile a amené la découverte d'un im-
portant matériel de prises de vues aériennes
•et de photographies d'avions français. Les do-
cuments importa.nts saisis sont des cartes aé-
riennes de frontières françaises, annotées de
sa main, et des carnets comprenant de nom ,
breuses notes sur 1'«aviation militaire alleman-
de et une lettre que lui adressait M. Reuter,
consul d'Allemagne «en Belgique. Selier, qui
ne peut donner d'explications plausibles sur la
présence chez «lui de oe matériel et des docu-
ments, reconnaît avoir fourni à un capitain e
allemand un certain nombre de «photographies.

o 

La victoire du gouvernement
BELGRADE, 24 juillet. (Ag.) — Le «Bureau

de presse yougoslave caractérise le vote du
concordat au parlement «de Belgrade icom«m«e
une .victoire éclatante du gouvernement Stoya-
dinovitoh et une étape importante dans l'orga-
nisation définitive du royaume yougoslave sur
la base de l'égalité confessionnelle. H remar-
que également que ce vote inflige un démen-
ti absolu aux «bruits alarmants qui l'avaient
représenté comme très improbable.

o——

Xe calme revenu
TiIEN-TSIN, 24 juillet. — Au quartier gé-

néral japonais, ici, «on considère la situation
comme absolument calmée grâce au départ de
la 2Gme division chinoise. Des renforts japo-
nais sont arrivés samedi sous la forme d'une
compagnie et d'un train de matériel, mais «on
ne note rien qui fasse prévoir un déplace-
ment massif des Japonais.

Mais autre son de cloche
TOKiIO, 24 juillet. (Doméi). — Dans l'atten-

te d'une nouvelle aggravation de la situa-
tion les autorités militaires japonaises dans le
nord de la Chine observent avec beaucoup d'at-
tention le développement des événements. On
annonce de Pékin que la responsabilité de
l'aggravation de la situation retombe sur les
Chinois qui ont violé à plusieurs reprises les
récents accorde.

Xa Banque nationale
ZURICH, 24 juillet. (Ag.) — Selon la si-

tuation de la Banque nationale suisse du 23
juillet «1037, l'encaisse-or a diminué au cours
de la semaine écoulée de 30 millions de francs
pour passer à 2594,4 millions. Ce recul est dil
à un transfert d'or au fonds d'égalisation dee
changes. Les devises sont inchangées à 66,5
millions. Le recours au crédit d'escompte et
«d'avances sur «nantissement de la banque ne
s'«est pas «m'édifie non plus ; «les effets figu-
rent dans la situation pour 7,1 millions, lee
avances sur nantissement pour 28,9 millions
et les effets de la Caisse de prêts pour 16,1
millions.

«Les «billets en circulation ee sont accrus de
10,1 millions et se montent à 1371,6 millions;
ainsi les rentrées de billets ont déjà cessé dans
la troisième semaine de juillet, ce qu'il faut
probablement attribuer surtout à un accroisse-
ment dés besoins du trafic. Les autres enga-
gements à vue, par suite des sorties d'or et
ide billets, ont «diminué de 46,1 millions ; ile
se montent à 1316,6 millions.

Le 23 juillet 1937, les billTets en circulation
et les autres engagements à vue étaient cou-
verts par l'or à raison de 96,50 %.

Visite princière
BERNE, 24 juillet. (Ag.) — Le prince Chi-

chibu, frère de 1 empereur du Japon, qui est
actuellement en séjour à GrindelwaM, s'est
rendu vendredi à Berne pour y faire une visi-
te privée et pour visiter les curiosités de la
ville fédérale.

Bl «h. Hymne national.
Allocution de M. Haegler, préfet du
district de St-Maurice.
Productions de l'« Agaunoise ».

«Nous invitons chaleureusemient la popula-
tion et les sociétés à «se faire représenter par
leurs drapeaux et de nombreux déléguée à cet.
te manifestation patriotique.

Au nom du Conseil' communal :
Le Secrétaire : Le Président :

DiUBOULE F. H. AMAiGKiER.

explosion au laboratoire
ZURICH, 24 juillet. (Ag.) — «Samedi matin

vers 11 h. 30 un tambour en mélange conte-
nant de l'oxyde de plomb a fait explosion au
laboratoire des explosifs de la fabrique de ma-
chines-outils d'Oerliikon. Des fragments du tam-
bour ont atteint au bas-ventre un ouvrier, le
seul du laboratoire, M. J. Hoifmânner, 38 ans,
de Zurich et le blessèrent si grièvement qu'il
mourut peu d'instants après.

o 

excursion tragique
BONDO, «24 juillet. (Ag.) — Le jeune Tessi-

nois Bagutti , 20 ans, de Rovio, près de Luga-
no, a fait une chute à la Trubinasca sur l'a-
rête fr ontière du val Bregaglia. En vacances
à Bondo, il avait entrepris une excursion avec
un camarade. Il est tombé à un endroit qui
n'était pas particulièrement dangereux. Une
colonne de secours a ramené le corps à Bon-
do.

o 

Un Échafaudage s'etfondre : un mort
ZURICH, 24 juillet. (Ag.) — Un échafaudage

avec un m'onte-tebarge avait été installé près
d'«un immeuble de Kiichberg pour permettre de
réparer une «cheminée. Pour des causes demeu-
rées inconnues, la poulie se détacha et tomba
sur «la tête d'un ouvrier M. 'Christian Wueher,
43 ans, manoeuvre, de Wahlern, Berne, qui
fut tué sur le coup.

——o 

Où est la vérité ?
LONDRES, 24 juillet. (Havas). — Le «News

«Chronicle », organe libéral, annonce qu'un de
ses collaborateurs rentré de Russie écrit qu'il
n'y a rien de vrai dans les rumeurs répandues
à l'étranger à la suite du dernier procès de
Moscou.

Le collaborateur du journal libéral écrit no-
tamment : Il n'y a pas eu d'agitation à Mos-
icou, pas de troupes pour maintenir l'ordre
dans les rues. Loin d'être enterrée, ia nouvel-
le Constitution est l'objet de toutes les conver-
sations et on prépare activement les premières
élections générales pour ^automne. Il n'est
pas question de dictature militaire ou de loi
martiale. Tout ce que l'on peut dire c'est que
le contrôle civil sur l'armée a augmenté. Le
retour au régime capitaliste est également
faux. Il y a des différences entre les revenus
mais rien qui indique une décadence du so-
cialisme.

o 

Prêts aux fermiers
WASHINGTON, 34 juillet. (Havas). — Le

président Roosevelt a signé samedi un décret
qui autorise le d'épartem'ent de l'agriculture
d'accorder des «prêts à des fermiers «pour leur
permettre d'acheter des domaines. U s'agit d'u-
ne soimme totale de dix millions de dollars
pour l'année courante et de 35 millions pour
¦l'année prochaine et 50 millions de dollars pour
l'année qui suivra.

o 
L'Impasse

LONDRES, 24 juillet. — Le sous-icomité de
non-intervention se réunira dans les premiers
jours de la semaine prochaine, si possible «lundi
ou mardi, pour être saisi par le gouvernement
britannique d'un document élaboré par lee ex-
perts en vue de mettre un terme à l'impasse
dans laquelle se trouve la non-intervention.
On «tient à maintenir dans les cercles bien in-
formés d'où «émane cette nouvelle, que le do-
cument en question dont la mise au point n'est
d'ailleurs pas terminée ne sera porté à la con-
naissance des «délégations que lors de la réu-
nion du sous-comité.

Il consistera en une demande par écrit en
les priant de répondre de même aux gouver-
nements intéressés de se «prononcer point par
point sur le plan transactionnel britannique du
14 juillet.

o 
Vingt wagons en feu

BORDEAUX, 24 juillet. «(Havas). — Vingt
wagons de la «compagnie du Midi, qui se trou-
vaient sur une voie de garage, à 2 km. de la
gare de Begles, ont été la proie des flammes,
vendredi à 19 h. Les pompiers de Begles et d^e
Bordeaux sont parvenus à circonscrire le si-
nistre à une heure du matin. Le montant des
dégâts serait élevé.

Incendie criminel
GUIN, 24 juillet. (Ag.) — Un incendie a

complètement détruit au hameau du Reich près
de Guin un immeuble et la grange attenante.
Le mobilier a été sauvé à grand'peine. La pré-
fecture de la Singine a ouvert une enquête et
arrêté le propriétaire et son épouse.

Un cadavre de femme est découvert
dans un taillis

ABBEVILLE, 24 juillet. — Deux ouvriers
agricoles ont découvert dans un taillis, près
d'Aibbeville, le cadavre d'une femme.

Il a été jusqu 'à 'présent impossible d'établir
l'identité de la victime, la tête ayant été com-
plètement dévorée par les bêtes.

Les premières constatations laisseraient sup-
poser qu'on se trouve en présence d'un crime,
un fusil de chasse ayant été découvert à pro-
ximité.

o 
Le roi des Belges à Paris

PARIS, 24 juillet. (Havas). — Le roi Léo-
pold III de Belgique est arrivé à, Paris à «mi-
di 40 accompagné du comte de Flandre.

Le Président de la République a 'Offert un
déjeuner en l'honneur du roL

o 
Coup de pied de cheval mortel

EINSIEDELN, 24 juillet . (Ag.) — Il y a
quelques jours, un «charretier M. Bernliard Bi-
sig, 71 ans, reçut un coup de pied de «cheval en
plein visage. 'Grièvement blessé, il fut trans-
porté à l'infirmerie où il vient de décéder.

o 
Incendie

LAOHEN (Schwytz), 24 juillet. (Ag.) — Un
incendie a détruit vendredi matin l'écurie de
M. Kaspar Schriber, agriculteur à Butikon. Les
dégâte s'élèvent à près de 14,000 francs. Ils
sont couverts par l'assurance. Le «bétail a pu
êtr e sauvé.

o 
La femme Schulz arrêtée

GENEVE, 24 juillet. (Ag.) — Sur mandat
d'amener international, décerné par le ju ge
d'instruction de Genève, la police de Casablan-
«ca a procédé à l'arrestation de Marguerite
Schulz qui s'était enfuie de Genèv e en no-
vembre dernier en emportant une somme de
30,000 francs d'un maître maçon qui la lui
avait confiée pour qu 'elle la gère au mieux de
ses intérêts.

Chronique sportive
LE TOUR DE FRANCE

Le recul d'Amberg
Ainsi qm'on l'aura vu par les résultats publiée s

Huer, l'étape La Rochelle -bennes «n'a pas été fa-
vorable aux «Suisses qui , associés aux deux Es-pagnols, n 'ont rien pu faire contre Ha montre, Am-
berg seul faisant monter la moyenne quand il
menait.

Si l'on s'attendait 'g'énléralement à voir Camus-
so prendre la troisièm e place, on «ne pensait pas
voir se rapprocher auss i dangereusement Mar -
caiillou, .qui n 'est plus qu 'à 2 minutes et demie
«de notre champion.

Dans l'aventure, la Suisse a également .ré-
trogradé à la «quatrièm e place du classement in-
ternational.

Samedi, encore deux «deuiHetapes, la premiè-
re en ligne de Rennes à Vire , et la seconde in-
dividuelle contre la montre de Vire à «Caen. Nous
verrons ici -bas si ces deux parcours auront été
un peu plus favorables à nos hommes.

De Rennes à Vire , l'inidividueil français Passât,
(profitant du fait que les as s'observaient da«u«s 'le
peloton, a pris une magnifi que première place
avec 12 minutes d'avance ; au sprint du peloton,
Ma r tano a gagné devant Braokevelt et Egli, tous
«les autres coureurs, sauf Gamard, venant ensuite
avec le même temps que Martano.

Brillamment, Amberg gagne à Caen
L'étape contre la montre a vu une magnifique

victoire de notre ¦« as » Aimberg, qui parcourut
les 59 kim. en 1 h. 28' 36",- soit à une moyenne de
plus de 40 km. à l'heure, ce «qui est tout sim-
plement prodigieux pour u«n homme se trouvant
tout seul sur la route ; l'Allemand Bautz est se-
cond ex-aequo avec Martano , en 1 h. 31' 05", soit
à 3 minutes du Suisse ; 4) ex-aeq«uo) Vissers et
Lapébie, 1 h. 31' 46" ; 6) Vicini, 1 h. 31' 56" ; 7)
Zimmermann, 1 h. 32' 06" ; 19) Egli ; 41) Ped-oli.

Au classement 'général, Aimberg reprend la troi-
sième place qui , espérons4e, ne «lui échappera
plus, l) Lapébie, 131 h. 34' 06" ; 2) Vicini , à 5'
23" ; 3) Amberg, à 26' 13" ; 4) «Camusso, à 26'
63" ; 5) Manoailo u, à 35'.
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